
avec diliîgene cettegrande et honorable entreprise, qui ne peut
maîànq uer dcajoitr au bonbeur et A la satisfaction de tbisjes ha-
bitans de cette province et qui unira leurs cœurs et éimeiteik
leur union piou ir toujours.

Si cette lettre nî'avait pas été du coadjuteur, elle aurait dû
être désavouée sans délai (plus encore pour ce que nous avons
supprimé( que pour ce que 1:ous avons rapporté); elle ne le fuit
pas, il parait, et il fallut fue entrevue, et une cxplication,
pour la reconciliation des deux' prélats.. Au reste le projet ne
put siexécuter. même sur le pliun rétréci tracé dans les;Résola-
tions du comité du conseil; en conséquence de l'opposition de
plusieurs personnes d'influence dans la proviince, et les terres
de la couronne, qu'on avait eu dessein d'approprier pour cette
fi, furent coucédées à des particuliers.

(A Continuer.),

HA BITUDES PHIvSiQUEs ET MOnA LEs DE NAIOLEoN.

La vie de Napoléon à l'armée était simpfle et sans êclat. Tout
indiviîdu, quieLqie fût son graide, -avait la droit le l'a pprochéir

et <le lui parler de ses intérêts :il écoutait, questionnait et pro.
iionçait à lïistant mônie ; :i c'était un rcfu 1s; il était iotiivé et
de natriùre à-en adotiéir Yanertuiné. On ie peutî sans aihni-
ration, voir le simple soldat'7qtitter sua rang, lorsque son ré-
gimuent défilait devnt l'empereur, sa approcher d'un ps gravé,
mesuré, et présentant les .âmes, venir jusqu'adprês de lui.
Napoléon purenait toujoiirs la îýtitiozi, la lisait en cntier, et
Ihisait droit à toutes les demades justes. Ce noble privilege
qu'il avait accordé à la bravoure-et au courage, donnait à -cu-
que soldat le sentiment de sa force et de ses devoirs, en iéine
temqs cu'it servait de frein pour cdntenir bcux des supérieuu/s
qui auiraieint été tenmtés d'abuser d cominlai'deneit.

La simplicité des înoeurs-et du Caractère le Napoléon était
surtout rem" rquable dans ces jours îde inirohe pendant lesquels
le canon se reposait ; toujours à cheval au. milieu de ses géiié-
ratix, de. ses braves aides-de-camph, des ofliciers le sa naisoui,
et le cette jeune et vaillante élite de ses odlicrs'd'ordonac'
sa gaité, on peut même dire sa bonhomie, pénétraient dans to u
les cours. Souvent il ordonnait de faire halte, s'assayait sous inî
arbre avec le prince (le Neudhtâtel. Les provisions de bouche
(taient étalées devant lui, et chacun, depuis le page jusqu'aux
grandfls offciers, trouvait ça et li ce qui lui était uécus'saire.

Napoléon, en 'loignant de ses aleitrirs tout ce ýqui hvait
quelque couleur d'intrigue, en décidant toujours par lui-mêm'


